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ALEXANDRE. . … Jud
i matin, après la publication de ma feuille, pour être fdèle à Ja doves bar

quej'ai contractée,j'étais aller flauer le long de nos mes.
i dos maux et des vicissitudes qui sont, au moius ici-bas, Je seul partage des
nés rédacteurs de joursatx. J'étais sérieusement occupé à me désens
loreqiee deux interlocuteurs qui onssaient près de moime tirèrent de les.

de béatitode dans laquelle je me trouvais plongé par la contemplation me-
ance d'une scéne de maenrs entre chions et chats 3 je vous contérai cela,
d'autre fois afin de vous montrer que les bêtes sont sodvent heuucosp-plite
Wines que les humains et infioiment moins bêtes que les gens : d'esprit. Jandim seulement et pour couper su plus court que Je suivis les deux messieurs -:
Kia conversation nvait attiré mon attention : As-tu lu le Fanlgsquede on.lle-dit l’un ?—Ovi, erois-tu qu’il nous chante un ramas de memienes et de:teries à propos d’un certain monsienr Alexandre qui est venu ea Cacada: aù,nPen voulait croire. pour nous fare donner des écoles, des livres et un: the”!bfres bêlise< ; mais en réalité pour nous anirer à ses représentations afie dp
e gober notre :rgent sans qu’on s'en aperçoive. Il fandreit être plusqual ç4 pour s'y laisser prendre ; qu’A-t-on besoin de livrre ? ne. tosimesnous pas.èz savants, enna que "on vienne nose fiiee voir du bleu sous toutes . scrten <aburs? Ces français ? comme ça s'ent'aide bien pour nousaltsnper.! jesuimQué‘ceux qui setont assez Bouchés pour ne pas voir ga et pouraller au thin. ;
“tégretterontjolimentteur piastre ; on wy vetra que des. imbéciles, y remtu&.,
Pas ‘si cruchon..… : EC vo [0 cut eine ad Sa cu REYéanmoinss forit eh‘se'liérant À mille plaisanteries plus ou:moinadessaléesqu:4 dà plan d'échénge de monsieur Vattemare et de la singulièré. vocatiax agrupee de’My Alekavidre, 11 curiofité conduisit mes deux «w'iriques ou bureau - :Msâtrs où its achétèrent deux billets. On verra plusJoin quedaCurlodiséæess>lois à quelque chose. ca 1 + Le La Hy Luinde a ly\ptés ta reprééentition, dènt jeid veux beireprendre ni étage. vi,.la Adepaig:y'dé'étrints'd'êtré für! andessousde ln réalité, jeus l’houreux.hasaod deraseWernoord ries deux récsfritrahte‘dematin. [1s parinient du spoctatle sera: 5» crois-tu qu’il est surprenant ce monsicur-là ? c’està n’en cruire pi se,
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Forevesvel 5. To diable de Fantaisgne n'en a.pas dit agsez 06-trgis ;
Avrait dû le louangercent fuis plus encore afin d'attirer tout Quebec.—C’est «
gulier qu'avec un talent co:mnme celui-là Mr. Alexandre perde niusi son tems
de bien da genre hamara tendis qu'il pourrait faie une si belle fortune ; 51 jen gf
Vois faire seulementle quart, je lnissernis là le genre humaio pour m'uceuper
monboursient pu:ticulier.— Je te récidive la pareille ; mais, dis-moi, com
tuice gl entend par son ry-lème gt son institut dont on parle ?—Pour te digs
wal,je ne wen suis pas beaucoup ogcype, mais il fut que jo me le fasse exp
quer car ce doit être quelque chuee de bon puisqu'il y sacrifie son temset wm
avenir. Il devrait Cemander unie as-emblée pour nous faire bien comprendre cet
chose-là. Pour ma part ja ne demand: pas mieux que d'y aider de tout mu

possible dèa que je saurai à quoi m'entenir là-dessus.”
Nous nous contentons de rapporter ce petit incident, parcequ'il nous sent

yéramerÀ Tuiseul tout ce qu’il y a de vraiment grand et de sublime dws h
veilleuse associution de Mr. Alexandre et de Mr, Vattergare pour la rénlisati
d'añe entrep:ise gui eût été impossible pour tout autre que pour cet am
porgépérant -philanirope. mans 2 :

Cesoir autre soirée de Mr. A'exandre et naturell:ment nouveai triomphe à
monsieur Vatiemare. '

TS :  MÉLANGES.
MŒUS GARDE-NATIONALESQUES,

3 . LE MUSICIEN.

Comme il existe A Paris bon nombre de citoyess qui n’aiment que médiow
ment Jos factions de deux heures au pird d’une guérite quelconque, qui ay
tiennent légèrement.les patrouilles nocturaes. et qui ne raffolent pas du tout de
nuits passées au corps-de-garde en compagnie d'un vieux poëla et de gardes w
tionaux qui fumant à qui mieux mieux, — ces nombreux citoyens, disons-: ou]
ont cherché un asile contre les persécutions du sergent-major, et Cet asile ki

l’ont trouvé dans les rangs des musiciens de la garde nationale,
Le Pazisien qui possède une douzaine de mille livres de rentes et qui de pla

à Paide de puissantes protections, est parvenn i entrer dans la musique de la
gion, à tous les élémens du parfait bonheur sur la terre.
Le musicien ne connaît oi factions, ni patrouilles, ni rhumes de cerveau, ¥

émeutes, ni croix-d'honneur, tien enfin de ce qui fait le désagrément du simpa
national. Tous l-s douze jours, nu mêmetousles vingt-quatre jours.)

erdis, mon gaillard prend, vers dix heures du matin, son instrument en cuivre
en bois, et va faire une petite promenadejusqu’à la place du Carrousel, pour æ
compagner avec un air guerrier les chers camarades qui sont de garde pourving:

tre heures. Après cetie course agréable et &slutaire qui ouvre parfaitement
Pappétit, le musicien, qui a payé sa dette à lu patrie, va prendre au café voi-in @

excellent bifieck aux pommes afin dese remettre des nombreux canards ouxq

il s’est adonné pendant trois quarts-d'heure,
Mais ici vous m'interrompez et me dites : « Il ne suffit pas d'avoir douze mil

francs de rente et de hautes protections pour être parfaitement heureux sur ler
sar pour être reçu au nombre des musiciens de la garde nationale il faut e
posséder une qualité indispensable, c’est-à-dire être musicien ! »—Lecteur,vw
po’affiigez et votre interruption prouve que vous êtes dans unejgnorance com
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LE FANTASQUE. 189
des lois, us et coutumes de la garde nationale parisienne. « Comment, il ne fauvepas connaître une note de musique ?—Oui et non », réponse éminemment diplo-matique et pourtant parfaitementjuste. Si vous voulez être clarizette, cornet àpiston où trombonne dans la musique de la garde nationale, évidemment pour© vous présenteril fant que vous sachiez comment s’embouche un de ces instru-: mens à vent, ou, à la grande rigueur, il faut que vous sachiez au moins un peu; toucher du piano. Mais si vous voulez être triangle, cymbalier ou chapeau chi-Ris, vons n’avez pas même besoin d’être de dix-septième force sur l’accordéonou sur la guimbarde. Par exemple,il faut avoir des protections excessivementpuis-antes. Ce n’est pas trop que de la recommandation d’un pair de Francepour arriver à tenir la paire de cymhales, et il faut être né coiffé pour obtenir leeliapeau chinois. —
C’est suriout parmiles artistes, ces véritables lazzaroni parisiens qui aimenttent à fliner le long du bitume des boulevards, sous les rayons d’un soleil ordi-ngirement peu napolitain, que l’on rencontre le plus grand nombre de concurrenstoutes les fois qu'il se présente une vacance dans la musique de la garde na-tionale.
Dans les douze légions il n’est pas un triangle, pas un chapeau chinois, pas uneymlae, pas un tamhourinqui ne soient tapotés, secoués, trémoussés par un“Pein re, un sculpteur, un chanteur ou un artiste quelconque. Pour ne citerl'un exemple, il nous soffira d’apprendre à messieursles flaneurs et les gaminsde Paris qui ont déjà remaiqué dans les rangs de la musique de la deuxième lé-An un grand chapeau chinoiz sec comme une allumette chimique allemande, uapetit triangle

à

l'air mélancolique comme une jeune miss: anglaise, et un secondPetit trangle orné d’une paire de lunette accrochées à l’extremité du nez, que lepren'er de ces musiciens est Wartel de l’Opéra, le second Dantan jeune,le trois-Rime Adolphe Adam. ‘Par exemple, nous nous plaisons à croire quela grosse caisse de ehaque l6- 
il faut avoir une hydrophobie bien caractérisée contre la faction et la patrouilleur se livrer gratuitement à la profession de gros-caissier. Pour ma pa

pr reçoit une prime d'encouragement, sinon même des appointemensà l’année,

‘aimerais encore mieux être Sapeur ou faire un très-grand nombre de factions aued de l’etat-major de la garde nationale, de l’obélique de Luxor, des mats deveigne-des Champs-Elisées on autres monumens nationaux,

   
  

    
  

 

  

      
  

services de gens bien pensans, le gouvernement a doublé le nombre des musi.83 dans la plapart des légions. Il y a le chefd’emploi et le remplaçant. Ladre «larinelte a sa doublure comîne une reine du Théaire-Frangais. Si learéchal Gérard annonçait qu’il va diminuer le nombre des musiciens, on auraitTeduuter que le desespoir destriangles élininés ne fes portdt aux extrémités8 plus funestes, Ils seraient capables de se franspercer d’outre en outre àide de leur épéc, qui verrait le jour pour la première fois, 'existe Cependant un être plus heureux encore que le musicien qui parvientnir le faveur de porter un de ces instrumens que M. Nisar ‘mit le droitRammer fuciles, Cet homme excessivement heureux est I dela"ie nationale a cheval.  Celui-là ne prend les armes, nop, ;a piston, qu’une seule fois par an, le jour où le roi passe I# naficnale, J1 est vrai que dans cette circonstance sol-ible de manquer son service, à moins qu’il n’ait une Ff de musique... qui ne la refuse jamais,
.81 vous pouvez vous imaginer combien il y à de pr «le bienhcureuse musique ! Je vous engage suriov

Pur satisfaire aux demandes des nombreuxsolliciteurs et pour récompenser *



3: LESPARTAIQUE.
just aabs rent DIRE

apgaBONE, pidetisbalierGear iy « deux timbaliors). Cetemploi est

d’autaakplus agréable qu'il n'yapasde imbales,
Quant à la musique da 11.ggrde nationalerurale, ce quelleoffre de particulior,

c'emt une abpndance de pelits hifrea, guillards quiont une taille de cing pieds six.

pouces: , Cea polit filces accompag eatles tunhours- en sifiotant toujours la

même ROM#4 oyiyant;l'ingéaieu-e et -profogde tesaarque du saltinibarique Bilbo-

le plus grand plaise aux personnes qui aiment cette

Y'Ypria Epitomusique cause
noie-ià. QU. ,

cy si ab Ve ..,UN TABLEAU DU, GRANDMONDE.

Arant-hieson fisait cequi quit dane le feuilletug.d’un grand. journal fortbiea

en cour et qui passe pour l’orzane ciel dela haute aristocratie citoyenne.

mabre d’un grandbits! est plus richement ornée que la plus belle salle

; de province. Là des laquais, plus ou moins poudrés vous présentes

un grand livre recouvert en velours avec des coins en branze doré sur lequel.

vous êtes prie d’ecrire voire nom. Si la muîirerse de la maison estvisible, vous,

êtes introduit pompeusement dans le sanctuaire, c’est-à-dire dave le second

oupaloir, Comme vous êtes un élégant, vous êtes agsez mal mis. Votre

courersation ! qpel conflitde toutes choses! quel mélange inexplicable de

visien et.d'insquciance, ou plutôt de pressentiment et d’apahie! « Est-ce qu,

vous pussi vous croyrz une. tévelution, monsieur de P......! dit une charms.

Pprincgsse endéployant son éveniail.—Certsinement, madame, et j'espère bien

quenous en aurons une plus tôt qu’on le pense.—Moi, je ne crois pas

à

h

guerre civile. Nous n'avons plus asvez d'énesgie poir une guerre civile.—Aion

nous.n’aurons pus la guerre civile,. dit un vieux fat en grignotant un criugin

C'est dommage.—Mui«vous aurez les assassinais à domicile, si cela peut vou

coangoler.......—Et lo pillage. de:Pasie 1— Le pillage ! saus doute. » Et chacw

de s'écrier,: + Oh Lien! silon pille, jen suis. J'irai chez vous, madame, a

l'un,j'emporterai ce Leau vase qui.mefat une si grande envie.—Moi, je me cor

teptesai, dit un auirg, de ces benux diamans ; où les seirez-rous 1—Moi,je

le charmant portrait

Moi, je n'ai pas d'idée fixes Firai chez vous démain, medame, pour choisir=|

Mop choix esi tout fait,dit-encore l'adorable vieux fat d'un air très fin, jc moe

parerai gle doul co guilyade plus beau dans la maison, prenez garde a vous La,

Eg l'en se parle de foules cot choses, à demi couché sur dos canapé

entouré de fleur, à la clarté de mille bougies qui brûlent dans ‘des lustres d'à

borne àl'orgenierie.— Moi, je suis an.bitieux, je volerai

etc. ele. «pes

Noursommestrès disposés à croire que le tableru,est fiéèle et que l'on vid

des gensfits comme des coleurg- Ces gens latrés de boue,—des gens qui gv

un charmant abandon de piller, d'enpoiker, de voler, ctc.… dans le
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estplein de panesière, vos boîtes sont laméesde boue, vos cheveux sont défrisés.

vous exhalez une fonteodeur de fabac. -Au premier coup d'œil toutes ces chèses,

semblaat laider, communes etpew élégantes ; point du fout, c’est juslem-nl e

qu’il y à au monde de plusfashionable ; cela veut die : = Je viens de montero

plus beau cheval de Paris, je suis un homme à In mode, et si. parfaitement «

hautement plaçé dans le monde .que je puis aller le matin chez une duchrsxefai

comeUN VoLEURe , En r:vunc e, la maîtresse de la maisones! charmante.

Ces hommes si p«uvremeut vêtus 8 ont © viourés de femmes éblouis=antes de bi-.

jour. de diamans. Tout cela cause et gexoville envemble, et quelle fes

14

La: luxe, des salons:deln hauls suciété .est aujourd'hui fabuleux ; felle wt
de a.
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